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position de le faire dès qu'il aura
pris les mesures nécessaires, tels
que la préparation d'un local, l'en-
gagement d'un homme, compétent,
etc.
.11 nous· semble que par ce dé-

nouement, les bouchers n'ont pas
précisément remporté une grande
victoire, si l'on se rappelle les pré-

-4entione-de monopole qu'ils-ont-an-
trefois affichées, et que, enflrt -de
eampte, ce sont les épiciers qui pro-.
firont le plus de la campagne 'lon-
gue, ardue et coûteuse faite par
l'association des bouchers contre la
coiporation de Montréal.

2S Étrennes
Nos abonnés parni les épiciers

de la ville qui dégireraient voir re-
prendre cette année le travail fait
par nous depuis deux ans pour ame-
ner une entente ai de ne donner
aucun présent de -Noël ou du Jour
de l'an, voudront bien nous excu-
ser si nou.s ne pouvons entrepren-
dre. la chose de nouveau. Ce travail
nous avait coûté une cemtaine 'de
piastres la -première année et un
peu moins l'année dernière; nous ne
egrettons pas ces déboursés qui

ont permis à un bon nombre de nos
abonnés de faires des économieaas-
sez sensibles, mais nous voulons lais-
ser désorrhaisà l'Association des épi-
ciers de Montréal l'initiative de ces
choses. L'Association n'ayant pas
jugé propos de nous adresser un
seul mot de remerciement à ce su-
jet, nous ne pouvons qu'en conclure
qu'elle ne voit pas d'un bon oil no-
'-~tgérene dars des matières qui
la concerfient. Nous prions donc
ceux qui désireraient voir distribuer
des listes à signer et des tableaux
pour affiches, je s'adresser directe-
mnent à M. Thomas Gai&thier, secré-

---taire honoraire de l'Association, No
145 rue St-Jacques.
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Grande-Bretagne...... (j,03' 8,235854
Allejnagne .......».... 741 e 928,9 11
France................. 526 809,598
Etats-Unis ..... j...... 416 517,3P4
Italie ............. ...... 212 300,825
Russie....................... ... 236 106,155

Valeur Valeur des
des marchandises

steamers transportées

Grande-Bretagne ...$550,000 $3,476,500
Allemagne ....... 63,600 1,624,000
France........... 48,500 1,471,000
Etats-Unis............ 42,000 1,465,500
Italie....... ...... 22,000 415,000
Russie.............. 12,500 60,000

La vapeur -dans ingust ie en
France ,et à 1'tranger

(De L'Economiste Françai.j
Lorsqu'on soutient une lutte,

comme lorsqu'on se prépare à en-
gager un combdt, on aime, et avec
raison, à se rendre compte de ses
propres forces, ainsi qu'à les com-
parer avec celles dont peuvent dis-
poser ses adversaires. C'est pour
cela qu'on s'attache de si près à
évaluer, aussi exactement que pos-
sible, les armées que mettraient res-
pectivement en présence les diver-
ses nations européennes. Ce îui
est vrai au point de vue militaire
ne l'est pas mois au point de vue
économique: aujourd'hui det par
leur industrie et 'leur commerce,
plutôt que par leurs armes, iue les
peuples se disputent l'empire du
monde;. c'est une lutte terrible-
qu'ils soutiennent, lutte -continuelle
sans trêve ni-nerei.

Or, on peut dire que c'est à la va-
peur que nous sommes redevables

Mliii AWAUAU&~ dustniel auqueI~i~ous assistons et
dustriel auqe notis.assistons et

e dont nous jouissons à l'heure e-
De même que le trafic par rail,le tuelle; elle a renouvelé la face du

trafic.par paquebot suit certaines monde, elle a créé,un monde nou-
randes routes ou lignes principales veau, permettant à la production,
- côté desquelles, se trouvent .de 'dans toutes les branches de l'indus-
nombreuses lignes secondaires ou trie, de prendre une activité que
embranchements. _ personne me prévoyait ; -elle -est-le

D'a rès. ce que dit le lieutenant facteur nécessaire de l'industrie
Ridge Hurst dans le dernier nu- moderne. C'est pourquoi, aujour-
-méro Scribner's ", ces grandes d'hui que la France sent s'élever
lignes de communication maritimes contre elle de si r Adoutables con-
sont les suivantes:, currences, il est du plus grand inté-

10 La route de l'Atlantique à tra-' rêt d'étudier quelques-uns des ou-
vers la Méditerrannée, le canal de tils qu'elle a entre les mains, de
Suez et la mer Rouge, aux Indes, voir quel développement l'emploi
Chine, Australie et Afrique Orien- de la vapeur a' pris dans les centres
tale ; de fabrication française. Nous ne

-2o La route du Pacifique. au Ja- nous bornerons point, d'ailleurs, à
pon, Chine et Australie ; . l'énumération de chiffres absolus;So La route 'par l'Océan Atlanti- nous en chercherons bien plutôt la
que à la côte E. de l'Afrique et, en valeur relative, tant par rapport à
doublant le cap Horn, à la côte O. la France -elle-ùnime que par rapS
de l'Amérique -et à l'Australasie; port à l'étanger, c'est-à-dire que

î 4o La route passant par l'Atlan- nous rechercheirons les progrès qui
tique et la côte O. de l'Afrique, le ont pu être faits sur notre sol-dans
e&p de Bonne-Espérance,. à la côte l'application de la vapeur aux in-
Egt-Afrique, l'Australasie et l'O- ,dustries diverses, et que nous ver-
rient, . . rons ensuite quelle est la situation

Le nombre des steamers suivant 'de plusieurs pays étrangers au
ces grandes lignes ou Selles qui s'y même point de vue.

vapeur n'en sont pas, pour cela, par suite des ruines.qui se sont ac-
plusnombreuses,ni plus importantes; cumulées. pendant l'année terrible,
on en compte 2,450 d'une force de et de la perte de la légion si indus-
33,300 chevaux-vapeur, ce qui*cor- trielle qui nous a été enlevée par
responl à peu près à 13 chevauixpar le traité de Francfort. Mais, dès
machine ; ce chiffre dit de lui-nême l'année 1872, la France se relevait
combien v . ble était le et possédait même un -peu lus
rôle que j uaient alors ces moteurs. qu'en 1870, 27,644 machnes d une
Dans ce chiffre, nous laissons de force de4-38,490 chevaux. Il est
côté les locomotives et les bateaux à intéressant de nôter . en passant
vapeur, dont la multiplicité n'indi- quels sont les. chiffres statistiques
que pas nécessairement un déve- de l'année 1878,: en les comparant
loppement, industriel, spécialement ensuite avec ceux des années sub-
pour les locomotives, dont io nom- séquentes, 'nous pourrons, en effet,
bre croit avec l'e apprécier l'influence de l'avant-der-
ferré (on sait, en effet, que, surtout nière exposition universelle sur
depuis un certain temps, les voies l'accroissement des moteurs méca-
ferrées que l'on construif ne sont niques dans.les diverses manifesta-
pas toujours nëcessitées par des be- tions de notre acjtivité industrielle.
soins existants). En 1878, la France, y compris l'Al-

On pett aller jusqu'en 1843 sans gérie (qui comme à tenir une place,
onstate un progrèsréel : la Fran- bien modeste, il est vrai),comptait

ce ne possédait encore qùe 3,369 39,823 machines et 519,108 che-
machines et 42,514 chevaux; il res- vaux. Dès l'année 1879, le anm-
Line dòuzaine de 'départements. bre des machines s'était augmenté
Wéfractaires à l'emploi du nouveau de 1,967 pour la France continen-
îioteur. Peu à peu, cepenclant on tale, de 5i pour l'Algérie, ce qui
Commence à comprendre qu'il ré- représente respectivement des ac-
pond à une- transformation néces-. croissements de 5.2 010 et. de. 23.6;
sairè du matériel. de ldustrie;l, et celui des ohévd'ux-vap9ur, de.
nombre des machines s aceroit assez 32à284, dont 64 'pour. l'Algérie,

mes, enuns Seconde, a un mètre de
haut. Mais ce qui nous intéresse
particulièrement ici,. c'est que le
cheval-vapeur représente le travail
que peuvent faire trois' chevaux
vivants. D'un autie côté;comme on
admet, en général, qu'un cheval
fournit autant de. travail que neuf
hommes, il en résulte qu'en réalité
une pauvre petite machine à vapeur
d'un cheval peut avantageusement
remplacer vingt-septhommes. N'est-
ce pas là -un chiffre édifiant sur la
valeur des services que peut rendre
la vapeur, chiffre qui nous permet-
tra de mieux juger encore de la ri-'
chesse que constitue pour une na-
tion un puissant effectif de moteurs
de cette sorte.

Il semble que nous n'ayons-pas
besoin de remonter plus haut que
1839 dans les statistiques relatives
à'la France; c'est, pour ainsi dire, à
cette époque, l'introduction de la
machine à vapeur en France ou,
plus exactement, c'est l'enfance de
l'eniploi de la vapeur. Ajouto'ns une
observation générale: . toutes les
Statistiques officielles auxquelles
nous empruntonsnos chiffres four-
nissent, - en outre du nombre des
=maenines-celui des chaudières, soit
calorifères, soitÊotitrices; comme
l'intérêt porte sur la force motrice
que l'industrie trouve à sa disposi-
tion, nousinous Lcontenterons de
donner le chiffre des ipachines en
activité, pour les diverses périodes

-éonsidérées, en y ajbutant, bien en-
tendu, la force totale en chevaux-
vapeur représentée par ces-moteurs.
Pour être réparties,.en 1839; dans

rattaëhent est évàlu6 à plus de 11,-
000.

Le tableau ci-dessous fait ressor-
tir, par pays,- le nombre des stea-
mers de commerce, leur tonnage,
leur valeur et enfin celle des mar-
-chandises par eux transportées.

Nous donnons ces valeurs en mil-
liers de dóllars.

de Tonnage
steamers brut

-our bien apprécier l'importanüe'
du rôle que joue la vapeur, il est
quelques principes fort simples,
assez connus, du reste, mais bons. à
rappeler ici avant d'entrer dans -le
vif de la question. On sait que la!
force d'une machine à vapeur s'es-
time en chevaua-vapeur ; en méca-
nique etda'n l'art de l'ingénieur, le
hevalvapeurcorrs1powd à la force

nécessaire pour élever 73 kildgtam-

régulièrement, si bien qu il atteint
5,212 en 1848; quant à la force en
chevaux, elle, est de près de 6,5000.
Bien entendu, après 1848, il se pro-
duit une dépression subite, par
suite.de la crise économique, finai.
cière et p.olitique, que nous n'avons

as besoin de rappeler, et qui a i.
pressionné si uniformément toutes
esstatistiques françaises de 1849

et de 1850. Heureusement, la dé-_
pression que -nous-avons signalé-e
ne fut que temporaire; tout d,'abordl
de. 1851 à 1854, la force mécanique
à vapeur dont 'dispose la France
augmente périodiquement-de.,000-
chevaux environichaque ,année;
puis, à partir de 1855, et cela jus-
qu'en 1861, la rai8on de la. pro-
gression passe à 11,000M ou 12,000
chevaux, si bien qu'en 1855 nous
relevons 112,278 chevahx pour
8,679°machines, et, en 1861, 190,-
676 pour 15,805 appareils._ C'était
déjà un résultat appréciable; puis-
que, en vingt-trois ans, l'importan-
ce prise par les nouveaux moteurs
avait sextuplé. La première expo-
sition universelle. française avait
porté ses fruits en dessillant les
yeux des plus aveugles; elle avait

,mohtré le parti-que savaient déjà
tirer-de la vapeur nos. concurrents
anglais; nos industriels devaient
se hâter d'abandonner les antiques
-procédés s'ils ne voulaient. pas se
voir étouffés par de puissants. ad-
versaires. Aussi, en ieprenant notre

xekanen, constatons-nous qu'à par-
tir de 1862, non seulement il existe
des' appareils à vapeur dans tous
les-départements français, mais en-
core chaque annéeapporte un con-
tingenTd'einviron 15,000. chevaux
qui viennent augmenter la puissan-
ce motrice mise à la disposition de
l'industi'ie. Eu 1864, par exemple,
on compte 19,724 machines.repré-
sentant une force totale de 242,209
chevaux. En 1870, ces nombres
étaient devenus 27,088 machines et
336,000 chevaux. Bien entendu,
l'année 1871.vint créer une dépres-


